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laquelle s'intégreront harmonieusement Blancs et Noirs, citadins et ruraux, désormais solidaires. » 
Cette thèse débouche donc sur des conclusions lucides et courageuses. Nous félicitons le révé­
rend père Denis de cet ouvrage qui est de l'excellente géographie. 

Fernand GRENIER 

L'ÉTUDE DES POPULATIONS RURALES 

C o n n a î t r e une population rurale. Numéro spécial de la revue Economie et Humanisme, 
n° 108, supplément, 2e semestre 1957. 96 pp. Cartes, graphiques, croquis. Diction­
naire et bibliographie. (99, quai Clemenceau, Caluire (Rhône). En collaboration 
par Alain BIROU, René BURDET et Yves LAPRAZ. 

Bien qu'elle n'ait pas été écrite pour les spécialistes des enquêtes sociales, cette brochure 
sera assurément utile au géographe, à l'historien, au sociologue et à tous ceux qui ont à préparer 
des thèses ou à effectuer des recherches sur les milieux ruraux. Les auteurs se réfèrent surtout à 
des problèmes français, et cela est évidemment normal. Sur le plan méthodologique, chacun 
pourra cependant trouver des indications utiles. 

Dans un premier article, Monsieur Yves Lapraz étudie les quatre groupes de critères qui 
permettent de déterminer des unités rurales vraies : 

a) les critères physiques ; 
b) les critères historiques ; 
c) les critères des implantations humaines ; et, 
d) le critère des « relations », c'est-à-dire comment et auteur de quels pôles se rencon­

trent les gens dans leur vie sociale. 
La vie d'une région est toujours une résultante complexe, insiste l 'auteur dans sa conclu­

sion. II faut donc se méfier des régions définies après une enquête trop sommaire. 
Monsieur René Burdet, dans un article sur l'analyse des unités rurales, énonce ensuite 

les grands thèmes de recherches lors de l'enquête en milieu rural : types de peuplement, structure 
des agglomérations rurales, densité de la population, variations de la population, âge de la popu­
lation, population active et population non active, catégories professionnelles, population active 
et structures agricoles, population active et structures industrielles, artisanat et commerce, équi­
pements collectifs. L'auteur signale enfin quelques thèmes de l'analyse sociologique des milieux 
ruraux en traitant des forces politiques et des attitudes religieuses. 

L'article du père Alain Birou, le dernier du fascicule, s'intitule Réflexions méthodolo­
giques pour aborder les problèmes ruraux. Puisque toute connaissance d'une population rurale 
est le résultat d'une synthèse, il est important, pense l'auteur, que l'enquête soit effectuée en fonc­
tion d'une hypothèse de départ. La causalité qui relie les divers éléments épars découverts lors 
de l'enquête doit être sentie par le chercheur. La description du type monographique est insuffi­
sante et il est important de déceler les problèmes essentiels de la région afin d'orienter une action 
positive et utile. 

Comme toutes les publications d'Economie et Humanisme, celle-ci est remarquablement 
illustrée par des cartes et des graphiques bien conçus et suggestifs dont pourraient fort bien 
s'inspirer les géographes dans leurs travaux. 

Fernand GRENIER 

PROBLÈMES RURAUX DE LA BANLIEUE 

PHLIPPONNEAU, Michel. La vie r u r a l e de la ban l i eue pa r i s i enne . Etude de géographie 
humaine . Paris, Armand Colin, 1956. Centre d'étude économiques, Études et Mémoires, 
n° 32 de la collection. 593 pp., 31 planches photographiques, cartes en couleurs en 
pochette, nombreuses cartes dans le texte, bibliographie et tables. 

II n'est pas question de faire ici un compte rendu critique de la thèse de notre ami Phlip-
ponneau. Après avoir pris connaissance de ce monument d'érudition, nous en sommes venu à la 
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conclusion que seul l'auteur de cet ouvrage nous apparaît qualifié pour entreprendre sa propre 
critique. II s'agit d'un sujet neuf, reposant sur des recherches fort minutieuses et débouchant 
sur des conclusions utilisables sur le plan scientifique aussi bien que sur le plan pratique. Nous 
n'avons pas été trop surpris d'apprendre que cette thèse a dérangé certains maîtres habitués à ré­
gler les problèmes de leur siège d'autocar. Monsieur Phlipponneau croit à une nouvelle vocation 
de la géographie dans le contexte actuel : son œuvre démontre qu'il a raison. 

En posant des questions géographiques à l'histoire, l'auteur arrive à montrer comment 
ont été élaborés les caractères actuels de la vie rurale de la banlieue parisienne. Ces caractères 
actuels sont ensuite étudiés : la terre, le cadre agraire, le capital, le travail, les systèmes de vente. 
Puis l'auteur expose les grands types d'organisation qui expliquent la présence de deux catégories 
d'exploitants agricoles : les spécialistes et les paysans. Cet exposé des problèmes généraux est 
complété par une étude des aspects régionaux et par la discussion de l'extension de la vie rurale 
de banlieue. Discussion fort intéressante où l'on voit que le relief fixe assez souvent les limites 
de la vie rurale cependant que les zones de plaine sont souvent des zones de transition. 

Dans sa conclusion, l'auteur rappelle que les périodes de prospérité de la banlieue rurale 
parisienne ont été fondées sur une double orientation commerciale : en fonction de Paris et en 
fonction de débouchés extérieurs. Le malaise actuel provient de l'abandon des débouchés 
extérieurs, des prix de revient trop élevés sur le marché parisien, d'une production peu homogène 
et de l'extension désordonnée des surfaces bâties. II s'agit donc d'assurer un nouvel essor de la 
production agricole par une réforme du système de vente, une meilleure technique de production 
mieux orientée et une évolution sans doute nécessaire vers de plus petites exploitations. L'amé­
nagement du territoire doit aussi lutter contre le gaspillage des terres de culture intensive et: contre 
le mode habituel d'extension du peuplement suburbain. Sur toutes ces questions, Monsieur 
Phlipponneau fait d'utiles suggestions qui démontrent que la contribution du géographe à l'aména­
gement du territoire est très désirable. 

Avec cette thèse s'ouvrent de nouveaux horizons pour la géographie urbaine. On sait 
mieux maintenant, grâce à l'excellente thèse de Monsieur Phlipponneau, que le phénomène urbain 
est intimement lié â l'évolution des campagnes. Les horizons de l'urbanisme doivent dépasser 
les limites des boulevards extérieurs. 

Fernand GRENIER 

L'AGRICULTURE AMÉRICAINE 

HIGBEE, Edward. American agriculture : geography, resources, conservation. Wi-
Iey, New-York, 1958. 10-399 pp. Cartes et illustrations. 

Est-ce vraiment un nouveau volume? Nous ne le pensons pas. On publia The Amer­
ican Oasis, il y a un an, du même auteur. C'était un essai remarquable sur l'agriculture aux 
États-Unis à l'heure actuelle (voir notre compte rendu dans le Cahier n° 2, à la page 245). Le 
volume que la maison Wiley vient de publier est une édition du genre « manuel pour étudiants », 
avec une bibliographie â la fin de chaque chapitre, beaucoup de tableaux, cartes et diagrammes, 
un appendice dont le contenu ressemble à un petit atlas agricole, fort valable d'ailleurs, etun index. 
Et voilà toute la différence entre les deux œuvres, car le fond ressemble â celui de son premier 
volume, c'est-â-dire une étude des principales régions agricoles des États-Unis, étude illustrée 
par des exemples de fermes typiques. 

On a divisé l'ouvrage en trois parties. Dans la première partie, l 'auteur examine les res­
sources de base de l'agriculture de son pays, l'utilisation de la terre, les facteurs climatiques et les 
types de sols. Puis il décrit, explique ou critique, selon les cas, les pratiques agricoles, les types 
de fermes, le genre d'agriculture et les méthodes utilisées, d'abord dans l'Ouest aride, pays où 
l'eau est souvent trop rare, c'est la deuxième partie, et ensuite dans l'Est humide, pays où l'eau 
est souvent trop abondante, c'est la troisième partie. 

Un livre utile, un ouvrage de référence ; voilà son mérite. Disons qu'il est le tome 
consacré à l'agriculture dans une collection qui s'intitulerait, si elle existait, « Géographie éco­
nomique des États-Unis ». 

Pierre CAMIJ 


